
I8 PATRIOTIC POEMS

Brusquement la bataille e'clata. Six cents voix

finormes, se jeUnt la flamme h pleines bouches,

S'insult^rent du haut des collines farouches.

Toute la plaine fut un abime fumant,

Et mon tambour battait la charge dperdument. 5

Aux canons se melait une fanfare altiere,

Et les bombes pleuvaient sur notre cimetiere,

Comme si Ton cherchait k tuer les tombeaux

;

On voyait du clocher s'envoler les corbeaux

;

Je me souviens qu'un coup d'obus troua la terrc, 10

Et le mort apparut stupefait dans sa biere,

Comme si le tapage humain le reveillait.

Puis un brouillard cacha le soleil. Le boulet

Et la bombe faisaient un bruit e'pouvantable.

Berthier, prince d'empire et vice-conne'table,' 15

Chargea sur notre droite un corps hanovrien

Avec trente escadrons, et Ton ne vit plus rien

Qu'une brume sans fond, de bombes etoile'e

;

Tant toute la bataille et toute la melee

Avaient dans le brouillard tragique disparu. 20

Un nuage tombd par terre, horrible, accru

Par des vomissements immenses de fumees,

Enfants, c'est Ik-dessous qu'e'taient les deux armees
;

La n^ige en cette nuit flottait comme un duvet,

Et Ton s'exterminait, ma foi, comme on pouvait. 25

On faisait de son mieux. Pensif, dans les de'combres,

Je voyais mes soldats roder comme des ombres,

Spectres le long du mur ranges en espalier

;

Et ce champ me faisait un effet singulier,

Des cadavres dessous et dessus des fantomes. 30

Quelques hameaux flambaient ; au loin brulaient des chaumes.

Puis la brume ou du Harz on entendait le cor
"^

Trouva moyen de croitre et d'e'paissir encor,

1 Tice-connttable : an honorific title under the First Kmpire.

* Surely only the " horns of Elfland " could be heard for such a dis-

tance as lies between the Harz and Eylau.


